Note de l’éditeur :
Ce roman contient des scènes de sexe et de violence explicites.
Pour Sarah
Pour tout et pour toujours
[image: ]
L’ENFER EST VIDE
ET TOUS LES DÉMONS
SONT ICI.
William Shakespeare, La Tempête



PLAYLIST
AURORA – Blood In The Wine
Two Feet – Play The Part
Georgi Kay – Scary People
PVRIS, 070 Shake – Use Me
Lucy Daydream – Monsters
Ramsey – See You Bleed
Madalen Duke – How Villains Are Made
Transviolet – Destroy Destroy Destroy
Two Feet – Tell Me The Truth
Woodkid – Drawn To You
Hayley Williams – Good Grief
The Crystal Method, Koda, VAAAL – Watch Me Now
Transviolet – Run Towards The Monster
BANKS – Drowning
Llynks – Fantasies
Elias – Green Eyes
Woodkid – Goliath
Billie Eilish – No Time To Die
Karliene – Become the Beast
Two Feet – You ?




1
Blood In The Wine
— Elle a l’air heureuse, chuchoté-je par-dessus le murmure de la foule.
Cela me vaut un regard désapprobateur de la part de Valerian.
— Bien sûr qu’elle a l’air d’être heureuse, marmonne-t-il avant de baisser encore davantage le ton pour que personne ne l’entende. Sinon, il la ferait probablement tuer.
Le coin des lèvres de mon frère ne tressaille même pas à ces mots. Il est immobile à côté de moi, dans un élégant costume noir qui rend sa peau encore plus pâle que d’ordinaire. Les mains jointes derrière le dos, il observe ce qui se passe sur l’escalier de marbre au fond de la salle. L’épouse de sang du roi se tient là, aisément reconnaissable à ses boucles d’oreilles en rubis taillés en forme de goutte. Ses cheveux noir de jais ont été coiffés en un chignon sophistiqué. Sous la lumière des projecteurs, sa peau brune paraît presque dorée, et son sari rouge sombre semble se fondre dans le tapis qui dévale les marches jusqu’à la foule des spectateurs. Elle est magnifique, et malgré tout ce qu’elle a vraisemblablement dû endurer l’an passé, elle garde la tête haute.
— Mais elle va bien, insisté-je.
Je n’ai pas besoin de son pessimisme, plutôt de son réconfort.
Cette fois, lorsque Val me regarde, sa désapprobation se mue en compassion. Il pose brièvement une main dans mon dos, comme s’il voulait m’apaiser avec cette légère pression, et esquisse un sourire presque imperceptible.
— Oui. Elle a l’air en parfaite santé.
Je sais ce qu’il pense : que même si cette jeune femme semble saine et sauve, elle porte certainement des blessures plus profondes que des marques de morsure ou des cicatrices. Même si je tente de me convaincre qu’elle va bien, je ne suis pas assez naïve pour le croire réellement. Elle vient de passer une année entière au château du roi. Douze mois durant, il a bu son sang, et je ne veux même pas imaginer ce qu’il a bien pu lui faire d’autre.
Pourtant, mon objectif est de me tenir là-haut, à sa place.
Parfois, je me demande si j’ai encore toute ma tête. Seule une idiote choisirait d’embrasser ce destin de son plein gré. Les autres prétendantes sont peut-être tellement aveuglées par la perspective d’une vie meilleure qu’elles ne voient pas la vérité, mais ce n’est pas mon cas.
Malheureusement, il est trop tard pour douter. Je lisse nerveusement ma robe blanc crème et cherche à tâtons le bras de Valerian pour m’agripper à lui.
Il se laisse faire en soupirant.
— Je croyais que nous en avions parlé, Flo, me glisse-t-il.
— Je peux encore toucher mon frère, me plains-je doucement.
— T’accrocher à moi comme une sangsue ne fera pas une bonne première impression. Maman t’a dit une centaine de fois que cela faisait puéril. Tu lui donnes déjà des raisons de t’écarter.
À contrecœur, je le lâche et croise à la place mes mains devant mon ventre. Notre mère m’a appris cette posture. D’après elle, c’est un signe de fertilité – une chose à laquelle le roi Benedict doit accorder de l’importance.
Des frissons me parcourent le dos.
Aucune de ses épouses de sang précédentes n’est tombée enceinte, mais cela ne veut pas dire qu’il n’a jamais essayé, et encore moins qu’il n’essaiera pas. Après tout, il a besoin d’un héritier, et il est très rare pour un vampire d’avoir un enfant. Il saisira toutes les chances qu’il aura d’engendrer une descendance.
Dans une tentative désespérée pour me distraire, je laisse mon regard parcourir l’assistance. Les prétendantes et leurs accompagnants sont les seuls invités humains de cette soirée. Le reste est composé de monstres assoiffés de sang. Je m’efforce de ne pas laisser paraître ma nervosité face à cette réalité. Val est habitué à être exposé quotidiennement à ce danger, mais j’ai grandi en étant davantage protégée.
Mon regard se reporte à nouveau face à moi lorsque l’intensité des lumières diminue. Seul ce qui se passe sur les escaliers demeure éclairé par deux immenses projecteurs. Un brusque silence s’abat dans la salle, et mes poils se hérissent sur mes bras nus. L’épouse de sang se raidit. On dirait presque qu’elle veut se rendre invisible. Je ne suis même plus certaine qu’elle respire encore, tant elle se tient immobile. Comme une biche qui se retrouve soudainement face à un loup.
Cela ne peut signifier qu’une seule chose.
Des pas lents et feutrés se font entendre, mais il est impossible de deviner d’où ils viennent. Curieuse, je redresse la tête et laisse mon regard courir à gauche et à droite des balustrades dans l’espoir d’apercevoir le roi dans l’obscurité. Je veux savoir qui est l’homme entre les mains duquel je vais remettre ma vie. Je veux voir son visage et pouvoir enfin m’imaginer à quoi il ressemblera lorsqu’il mourra.
Les pas se rapprochent, mais je ne le vois toujours pas. Autour de nous, le bruissement de centaines de vêtements se fait entendre, comme si quelque chose mettait la foule en mouvement. Le voient-ils déjà ?
Du coin de l’œil, je remarque que les gens à côté de moi reculent. Perplexe, je regarde alentour. Leurs visages ne sont plus du tout tournés vers les escaliers, mais vers l’intérieur de la foule, et juste au moment où je me retourne moi aussi, Valerian m’attrape par le bras et me tire vers lui.
Quelqu’un effleure mon épaule. Un parfum lourd et captivant m’enveloppe, et deux yeux verts se posent sur les miens. L’homme qui vient de manquer de justesse de me bousculer me toise en passant. Cela ne dure qu’un bref instant, mais je remarque malgré tout sa peau claire et les boucles sombres qui lui tombent légèrement sur le front. Ses lèvres pulpeuses. Une barbe de trois jours, soigneusement taillée.
Il est incroyablement beau – je ne trouve pas d’autre mot pour le décrire –, mais avant que j’aie l’occasion d’observer plus longuement son visage, il me dépasse, et il ne me reste plus que la vue de son large dos dans un costume noir.
Mon estomac fait un bond nerveux et s’affaisse soudainement. Des bruissements retentissent à nouveau autour de moi, et je ne comprends qu’à ce moment-là pourquoi la foule s’est mise à bouger. Elle a ouvert un passage qui part de l’entrée de la salle et s’étire jusqu’aux escaliers. Un passage pour lui.
Le roi Benedict Ier.
Et je suis la seule à m’être tenue en travers de son chemin.
L’espace se referme, et Valerian se penche vers moi.
— Ressaisis-toi, murmure-t-il à mon oreille.
Je déglutis avec difficulté.
— Pourquoi ne porte-t-il pas de couronne ?
C’est tout ce que je trouve à dire. Val renifle bruyamment.
— Est-ce qu’il a l’air d’en avoir besoin ?
Aucune réponse ne me vient à l’esprit. Au lieu de cela, j’observe le roi qui monte les marches d’un pas lent et régulier jusqu’à son épouse de sang et lui prend la main.
Il enserre ses doigts tremblants, embrasse le dos de sa main, et la commissure de ses lèvres s’étire en un sourire froid et cruel.
Bien que je sache à présent qui il est, je le trouve toujours attirant. Il paraît avoir dix ans de moins que son âge véritable, qui se rapproche tout au plus de la trentaine – et cela ne devrait vraisemblablement pas changer de sitôt. Je crois presque sentir à nouveau son parfum, et je frémis. Plus je regarde cet homme et plus j’éprouve un étrange mélange de fascination, d’attirance et de peur, mais je ne dois laisser aucun de ces sentiments m’envahir.
Le roi attire la jeune femme à lui et elle penche d’elle-même la tête sur le côté. Je retiens mon souffle sans savoir où poser mon regard. Le spectacle est grotesque, mais détourner la tête serait un faux pas – et j’en ai déjà commis un de trop.
L’épouse de sang serre les poings, et il pose ses doigts puissants sur ses bras, la tenant fermement. Sa poigne ne semble pas brutale, mais je parie qu’elle est de fer. De toute façon, les vampires sont physiquement supérieurs aux humains. Et plus les nuits sont longues, plus ils se fortifient.
Aucun bruit ne se fait entendre. Aucun bruissement de tissu, aucun chuchotement. Je n’entends plus que les brusques battements de mon cœur, tandis qu’il penche la tête et effleure sa peau du bout de son nez.
Tout mon corps est pris d’un frisson. En l’espace d’une fraction de seconde, je vois les dents pointues du roi jaillir avant de s’enfoncer dans sa chair. L’épouse de sang émet un gémissement de douleur à peine perceptible.
Je me sens mal.
Le roi ferme les yeux pendant qu’il boit. Cela paraît sensuel, mais c’est pourtant la chose la plus horrible que j’aie jamais vue.
Pendant une éternité, immobiles, nous l’observons se repaître de son sang alors qu’elle semble s’affaisser de plus en plus. Lorsqu’il la relâche enfin et se redresse de toute sa hauteur, je reprends mon souffle, tremblante.
Il ne regarde toujours pas la foule. Il observe son épouse de sang de haut en bas et l’examine pensivement, comme s’il devait d’abord se demander s’il est satisfait d’elle. Il finit par hocher légèrement la tête, et elle retire d’un geste hésitant les boucles d’oreilles en rubis. Devant tout le monde, elle les laisse tomber dans la main tendue du roi.
Ce dernier esquisse un mouvement du menton vers les escaliers.
— Je te libère.
Pendant un moment, seule sa voix grave emplit la salle. Puis un tonnerre d’applaudissements éclate.
L’ancienne épouse de sang s’éloigne de lui, s’incline et descend les escaliers à la hâte. La lumière se rallume, et avant que je ne parvienne à apercevoir le roi une dernière fois, Valerian se place dans mon champ de vision, la mine sinistre.
— Prête ? me demande-t-il à voix basse.
Je parviens avec difficulté à hocher la tête. Son expression est plus sombre que jamais. Il est sûrement dans le même état que moi. Voir ce qu’il vient de lui faire, ce qu’il va me faire, rend les choses plus réelles.
Mon regard reste rivé sur la peau de Val. Sur la cicatrice rouge et blanche qui part de son oreille et disparaît sous le col de sa chemise. La trace tortueuse d’une cruelle soif de sang. Elle me rappelle ce pour quoi je me bats, et en même temps, elle semble me dire que je suis sur le point de commettre l’erreur de ma vie.
— Souviens-toi de tout ce que nous t’avons appris. C’est notre seule chance, Florence. Il faut que cela fonctionne.
J’enfouis mes mains dans le tissu de ma robe pour en cacher les tremblements.
— Je sais, dis-je d’une voix plus ferme.
Il m’observe encore un moment.
Est-ce qu’il a peur pour moi ? Est-ce qu’il regrette ? Tous les plans et toutes les décisions qui nous… qui m’ont amenée ici ?
Je ne reculerai pas. C’est mon destin de jouer ce rôle. Je serai celle qui détruira ce royaume. Mais si Val change d’avis…
— Bien, dit-il soudain en m’attrapant par le coude pour me faire pivoter en direction des escaliers, où, entre-temps, le roi s’est retrouvé encerclé de prétendantes en robe blanche.
— Ne perdons pas de temps. Le jeu a commencé.
[image: ]Il paraît impossible d’approcher le roi. Il se déplace dans la foule comme un fantôme et ne reste jamais assez longtemps au même endroit pour que l’on puisse l’y suivre. Quand une prétendante parvient à le coincer, il la renvoie avant qu’elle n’ait le temps de dire son nom. À chaque fois qu’il abandonne l’une d’entre elles, déçue, je me sens de moins en moins à l’aise.
Tout en lui semble facile. La façon dont il marche, dont il parle, dont il se déplace. Partout où il se trouve, les gens qui l’entourent ont l’air de retenir leur souffle. Valerian a raison : il n’a besoin d’aucune couronne pour que l’on reconnaisse qu’il est le roi de ce pays. Moi, à l’inverse, j’ai l’impression de participer à une étrange chasse au trésor qui ne sert qu’à m’humilier.
Pourquoi diable fait-il en sorte d’être si difficile à approcher ? Comment compte-t-il choisir une nouvelle épouse de sang à la fin de la soirée s’il n’accorde à aucune d’entre nous ne serait-ce que dix secondes d’attention ?
Peut-être est-ce réellement un jeu, pour lui. Il se rend inaccessible, et même lorsqu’il s’attarde un peu plus longtemps à un endroit, c’est pour s’entretenir avec d’autres vampires, de sorte qu’aucune d’entre nous ne se risque à l’importuner. Ce serait impoli. Alors, pourquoi sommes-nous ici au juste, s’il ne fait que nous ignorer ? À moins que…
Peut-être attend-t-il simplement que l’une d’entre nous ose l’approcher.
Et s’il nous mettait au défi ? Et s’il voulait seulement voir laquelle parmi nous est assez courageuse pour l’affronter ?
Malheureusement, tout ceci n’est que pure spéculation, je ne peux pas prendre ce risque. Pas avec l’image que l’on a conçue pour moi, et encore moins lorsque tout ce sur quoi nous avons travaillé pendant vingt ans dépend de cette rencontre.
— Tu le fixes comme si tu allais lui mettre une balle dans le crâne, me souffle soudain Valerian à l’oreille.
Je renifle.
— Ça résoudrait tous nos problèmes, non ?
Le roi Benedict se tient environ dix mètres plus loin, formant un cercle avec trois autres hommes, et fait tourner son verre de vin avec nonchalance. Du moins, je croyais qu’il s’agissait de vin. Lorsque je détache mon regard de son visage et le pose sur ses mains, je remarque que le liquide rouge sombre laisse d’épaisses traînées sur le verre. Je crois que j’ai la nausée.
Mon frère m’apporte une coupe de champagne. Je la prends, me détourne et avale une longue gorgée.
— Je ne t’ai pas encore vue lui parler.
Le léger reproche dans la voix de Val ne m’échappe pas.
— Essaie donc de l’attraper ! sifflé-je. On dirait une ombre.
Je me retourne, et comme pour confirmer mon propos, les trois hommes se tiennent désormais seuls là-bas.
— Où… Maudit soit-il !
— Du côté des escaliers, me souffle calmement Val en esquissant un geste du menton dans cette direction.
Le roi Benedict vient de traverser la pièce, littéralement talonné par deux prétendantes. Il les renvoie aussi rapidement que les autres avant elles.
— Il ne parle à aucune d’entre nous, constaté-je, frustrée.
— Alors change ça.
— Aurais-tu des conseils plus utiles ?
Il m’adresse un sourire en coin aussi charmant qu’insupportable.
— Les soirées, c’est ton rayon. Moi, ce sont les sales besognes qui m’incombent, tu as déjà oublié ? Et maintenant, excuse-moi, pendant que j’essaie de saboter la concurrence.
Il passe devant moi et se dirige résolument vers l’une des femmes dont la robe blanche indique clairement qu’elle fait partie des prétendantes. Le code vestimentaire joue en notre faveur. Le blanc se remarque au milieu d’une foule habillée en noir et permet à Val de garder facilement un œil sur les neuf autres femmes. Il ne reste plus qu’à espérer que son joli minois suffise à les détourner de leur véritable objectif. Sa personnalité ne l’aidera sûrement pas, surtout s’il se montre aussi prétentieux avec elles qu’il ne l’est avec moi.
Change ça.
Comme s’il me suffisait de claquer des doigts pour forcer le roi d’Angleterre à me prêter attention ! Hélas, Val a raison. C’est ma mission – et je ne dois pas le détourner de la sienne. Après tout, il est essentiel pour le reste de notre plan qu’il rassemble autant d’informations que possible ce soir. De préférence, j’aimerais ressortir de ce château en vie après cette mission. Cependant, je ne suis pas certaine que ce soit très réaliste.
J’aperçois le roi Benedict. Il traverse la salle à quelques mètres de moi seulement. Il a manifestement écarté toutes les prétendantes, car hormis moi, la seule qui semble se tenir dans les parages est celle avec laquelle Valerian vient d’engager la discussion.
C’est l’occasion qu’il me remarque. Mais je dois me montrer plus habile que les autres avant moi.
Déterminée, je m’avance. Au lieu de me diriger directement vers le roi, je fais mine de vouloir le dépasser. Nos chemins semblent se croiser par hasard, derrière un petit groupe de vampires. J’attends le moment précis où il les contourne et je trébuche directement dans ses bras. Ma coupe de champagne déborde. Une petite quantité de liquide pétillant me coule sur les doigts et goutte par terre.
— Oh ! m’exclamé-je en m’efforçant intérieurement de rester calme.
Le roi s’est arrêté net. Je garde la tête baissée et m’empresse d’essuyer la manche de son costume, qui n’est même pas salie.
— Toutes mes excuses, monsieur ! Comme je suis maladroite, je…
Je ne relève la tête qu’à ce moment, et n’ai même pas besoin de feindre la surprise. Je sais bien évidemment qui il est, mais en le voyant si près de moi, mon sang se glace.
Le roi Benedict a légèrement incliné la tête, et ses yeux verts me scrutent comme ceux d’un prédateur fixant sa proie. Je réprime un frisson. Son regard est si perçant que j’ai l’impression qu’il peut lire dans mes pensées. En même temps, je ressens à nouveau cette étrange fascination que j’ai déjà éprouvée un peu plus tôt. Comment un monstre aussi cruel que lui peut-il avoir l’air aussi attirant ? Son parfum emplit mes narines, et je déglutis. Ses lèvres ont-elles encore le goût du sang de son ancienne épouse ?
Pour l’amour du ciel, à quoi je pense, là ?
— Oh, lâché-je. Votre Majesté, je…
Je m’empresse d’exécuter une révérence et baisse la tête.
— Je suis désolée, je vous prie de m’excuser. De toute évidence, je ne suis pas dans mon assiette aujourd’hui.
Il a un reniflement dédaigneux.
— De toute évidence, répète-t-il sèchement avant d’essayer de me dépasser.
Mince. Ce n’est pas ce qui était prévu !
— Vous ai-je surpris ? demandé-je en lui barrant presque imperceptiblement la route. Avec le champagne, je veux dire.
Il reste immobile. Nous nous regardons droit dans les yeux. Mon cœur bat si violemment que je peux le sentir jusque dans ma gorge.
— Comment t’appelles-tu ?
Son ton glacial fait se dresser les poils sur mes bras nus.
— Florence Hawthorne, Votre Majesté.
Je tente un sourire prudent.
Le roi ne bronche même pas.
— Eh bien, Florence. Il semblerait que je doive demander à mon personnel de tester le sens de l’équilibre des prétendantes, l’an prochain. Bonne soirée.
Il m’écarte d’une main et disparaît dans la foule. Je suis si perplexe que je ne peux que le regarder s’éloigner, incrédule.
Il… il n’est pas sérieux, si ?
En clignant des yeux, j’observe autour de moi. Quelques personnes se sont retournées vers nous et ont assisté à la scène. Je ne peux m’empêcher de les entendre chuchoter à mon propos.
Splendide. Non seulement il m’a vexée, mais il m’a en plus humiliée en public. J’aurais dû prendre en considération le fait que mon plan puisse se retourner contre moi, mais ma maladresse était censée me rendre sympathique, pas le pousser à me ridiculiser de la sorte !
Furieuse, je secoue mes doigts pour en enlever le champagne, mais ils sont devenus collants. Je me dirige donc vers les toilettes.Je dépose le verre à moitié plein sur le plateau d’un serveur avant d’entrer dans la petite pièce.
Les portes en bois des deux cabines sont entrouvertes, ce qui signifie que je suis, par chance, toute seule. Je me place devant l’un des lavabos, à moitié aveuglée par le puissant éclairage LED du miroir à maquillage, et m’autorise un instant à laisser tomber mon masque. Cette soirée est bien trop frustrante pour m’en abstenir.
— Quel connard arrogant ! pesté-je en faisant sortir du savon rouge du distributeur.
Évidemment qu’il est rouge. Bon sang, ces vampires sont si dramatiques. Je me demande s’ils tiendraient toujours autant à cette couleur si c’était leur sang qui était servi au buffet.
— De toute évidence, dis-je en imitant le roi.
Je me mords aussitôt les lèvres. Je dois me ressaisir. Là-bas, dehors, personne ne peut remarquer que j’ai aussi peu d’estime pour lui. Mais je suis tellement en rogne ! Si je n’avais pas l’intention de tuer ce monstre, je ne lui aurais pas accordé une seule seconde de mon temps. Au lieu de cela, je dois à présent le courtiser comme une adolescente amourachée. C’est à vomir !
— De qui se moque-t-on ?
Je sursaute en entendant une voix retentir. Dans le miroir, je vois la porte entrebâillée de l’une des cabines s’ouvrir, et une jeune femme aux boucles brunes et à la peau claire parsemée de taches de rousseur s’avancer derrière moi. Elle a l’air d’avoir quelques années de moins que moi – peut-être la vingtaine –, pourtant, elle porte une robe blanche comme la neige, un peu démodée et avec des manches à volants. La concurrence. Même son sourire amical ne parvient pas à me tromper.
— Excusez-moi. Je pensais que j’étais seule, dis-je en esquivant volontairement sa question.
Je jette un coup d’œil interloqué à la cabine derrière elle. Que faisait-elle là-dedans, derrière une porte entrouverte ?
Elle se place à côté de moi, se penche et pousse un livre usé sous le lavabo jusqu’à ce qu’il ne soit plus visible. Je reste presque bouche bée. A-t-elle sérieusement emmené un livre qu’elle a déposé aux toilettes pour le lire à la fête du solstice ? Elle sait pourtant bien pour quelle raison elle est là, non ?
— Je me suis cachée de mon frère, m’explique-t-elle en souriant.
Je ne peux m’empêcher de sourire à mon tour.
— Je peux bien comprendre ça.
— Toi aussi, tu en as un de ceux-là ? demande-t-elle en levant les yeux au ciel avant de se redresser.
— Oui. Ils sont horribles, n’est-ce pas ?
— Insupportables, confirme-t-elle. Est-ce que c’est lui, le connard que tu viens de maudire, ou bien as-tu fait la connaissance du roi ?
Un reniflement révélateur m’échappe avant que je n’aie le temps de me demander s’il est sage de me montrer aussi expressive.
— Ah, fait-elle, et son sourire s’élargit davantage encore. C’est donc la deuxième option. Tiens.
Elle me tend une serviette pour que je puisse m’essuyer les mains.
— Merci. Toi aussi, tu as donc eu cet honneur ? renchéris-je prudemment.
Qu’elle paraisse aussi agacée que moi vis-à-vis du roi m’emplit d’une agréable satisfaction. Je ne lui fais pas confiance, mais à présent que je ne peux plus retourner en arrière et effacer ma réaction sans filtre, engager la discussion ne peut sans doute pas faire de mal.
— Mhm. Il se montre sous son meilleur jour aujourd’hui, n’est-ce pas ? Vraiment royal. Ce serait un miracle s’il reste des prétendantes qui veulent encore endosser le rôle d’épouse de sang à la fin de la soirée. Elles auront certainement toutes pris la fuite avant l’annonce. Moi, en tout cas, je ne passerais pas volontairement un an avec ce gars-là.
— C’est compréhensible, admets-je.
Elle n’a vraiment pas l’air de vouloir être choisie ce soir. Le simple fait qu’elle lise secrètement aux toilettes au lieu de courir après le roi comme nous toutes est assez parlant. Mais alors, pourquoi faire tous ces efforts pour candidater ? Tous ces questionnaires, ces entretiens et ces examens, tout cela pour être, avec beaucoup de chance, invitée à un bal où elle ne fait que se cacher ?
Son frère l’a-t-il forcée à y participer ?
Ce serait horrible. On peut dire ce que l’on veut de Valerian, mais au moins, il ne m’oblige pas à m’offrir à des hommes inconnus. Je suis ici de mon plein gré. Et je le resterai, jusqu’à ce que quelqu’un me ramène à la maison.
— Il restera forcément quelqu’un. Tout ne tourne pas autour du roi, ajouté-je.
— Et autour de quoi, alors ? demande-t-elle, intriguée. Le pouvoir ? L’influence ? L’argent ?
Comme si elle avait besoin de poser la question. Je parie que quatre-vingt-dix pour cent des prétendantes ne candidatent que pour ces raisons. Après tout, la couronne nous fait bien miroiter de telles promesses – une vie meilleure, plus sûre –, et lorsque l’on vit dans une société qui nous barre tant de chemins pour nous en sortir, on saisit même la plus petite chance qui soit de connaître un peu de prospérité.
— Peut-être. Je pense que chacune d’entre nous a des raisons qui lui sont propres.
Elle m’observe, curieuse. Dans la lumière vive, la couleur de ses yeux est indéfinissable. Ils pourraient être aussi bien bleus que verts.
— Et pourquoi le fais-tu ? veut-elle savoir.
J’hésite. Peut-elle être dangereuse ? Probablement pas. L’avoir à mes côtés jouerait peut-être même en ma faveur, ne serait-ce que parce qu’elle aurait alors encore moins envie de devenir épouse de sang. Je lui donne donc une réponse honnête. Ou du moins, celle qui est honnête pour la Florence Hawthorne « officielle ».
— Je me bats pour ceux qui sont dans le besoin, lui expliqué-je. Pour les orphelins et les parents sans emploi ou sans toit. Je pense qu’avec l’argent et l’attention que je recevrais ici, je pourrais accomplir beaucoup de choses. Cela vaut le coup de se farcir une année entière avec ledit connard.
— Ah ! s’exclame-t-elle, le visage illuminé. Tu es Florence, n’est-ce pas ? J’ai entendu parler de toi !
C’est… inhabituel. Le scandale au cours duquel ma famille a tout perdu s’est produit il y a quarante ans, assez longtemps pour que plus personne à Londres ne parle encore de nous. Elle ne semble cependant pas avoir d’impression négative de moi – bien au contraire. Est-ce qu’elle a entendu parler de moi d’une autre manière ?
— Oui, avoué-je. Et toi ? Pourquoi participes-tu ?
— Oh, je n’en ai plus envie, m’assure-t-elle en souriant. Ne

Titre original : When the King Falls
Copyright © 2023 by Rowohlt Verlag GmbH, Hamburg
Publié par l’intermédiaire de l’agence
EDITIO DIALOG, Lille, France.
www.editio-dialog.com
French language copyright © 2024 by Larousse
Design de couverture © Mélissa Chalot
Pour l’édition française
© Larousse 2024
21, rue du Montparnasse –
75006 Paris, France
Direction de la publication : Sophie Chanourdie
Édition : Salomé Fernandez
Responsable artistique : Mélissa Chalot
Éléments graphiques : Shutterstock
Mise en pages : Petits Papiers
Relecture : Emma Völker
Fabrication : Rebecca Dubois
ISBN : 978-2-48-741218-7
Conforme à la loi no 49-956 du 16 juillet 1949
sur les publications destinées à la jeunesse.
OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Page de titre


		Table des matières


		1 - Blood In The Wine


		2 - Play The Part


		3 - Scary People


		4 - Use Me


		5 - Monsters


		6 - See You bleed


		7 - How Villains Are Made


		8 - Destroy Destroy Destroy


		9 - Tell Me The Truth


		10 - Drawn To You


		11 - Good Grief


		12 - Watch Me Now


		13 - Run Towards The Monster


		14 - Drowning


		15 - Fantasies


		16 - Green Eyes


		17 - Goliath


		18 - No Time To Die


		19 - Become the Beast


		20 - You ?


		Page de Copyright




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		17


		19


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		362


		363


		365


		366


		367


		368


		369


		370


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		380


		381


		382


		383


		384


		385


		386


		387


		388


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		403


		404


		405


		406


		407


		408


		409


		410


		411


		412


		413


		414


		415


		417



Guide

		Couverture

		When The King Falls

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/images/p17.jpg





OPS/images/shutterstock_2254787817.jpg





OPS/cover/cover.jpg






